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Les Entretiens du Père Nathan, partie 23 
Le cri des évêques 

 

 
 
Père Nathan. Nous sommes allés à Lourdes, et là il y a un évêque émérite qui 
s’appelle Monseigneur de Cazenave. 
 
Extrait de l’homélie de Monseigneur de Cazenave : « Aujourd’hui, la lecture de 
saint Paul aux Romains. Il nous est dit que nous avons les uns et les autres 
reçu la grâce d’Apôtres. Cela veut dire que la responsabilité chrétienne est 
sur chacun d’entre nous. Trop souvent nous nous agrégeons au nom de 
chrétiens, nous pensons appartenir à l’Eglise du Christ, mais si nous ne 
sommes pas des Apôtres du Christ nous nous retirons loin de la grâce de 
Dieu. Et en nous retirant de la grâce de Dieu quand nous ne faisons rien 
vraiment pour le Christ dans notre vie quotidienne, nous ne faisons pas tout 
ce qui est nécessaire pour s’appeler véritablement chrétien. » 
 
Monseigneur Séguy. Et que vous a-t-il dit ? 
 
Père Nathan. Nous l’avons interrogé.  
 
Serge. Oui. 
 
Père Nathan. (A Serge) Rappelle-toi ce qu’il a dit.  
 
(A Monseigneur Séguy) Il a dit : « Je peux dire qu’en tant qu’évêque émérite 
je suis contre, je suis opposé. Je peux dire en tant qu’un des successeurs des 
Apôtres – je peux parler au nom de l’Eglise du Saint-Père et même des 
orthodoxes et même presque de toutes les successions apostoliques des 
Apôtres – que cela, c’est une Transgression indépassable ».  
 
Monseigneur Séguy. Tout à fait. 
 
Père Nathan. Premièrement. Deuxièmement il a dit : « Je pense que cela 
s’origine dans une transgression antérieure sur la liturgie, sur les rites ». 
 
Ecoutons-le nous le redire une seconde fois : 
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Père Nathan. Maintenant vous êtes dans quel organe apostolique ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Maintenant je suis membre d’une Eglise vieille-
catholique… 
 
Père Nathan. La question que je vous pose, c’est : est-ce qu’il y a une 
intercommunion avec l’Eglise, avec le Saint-Père ? Il y a une 
intercommunion ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Oui il y a intercommunion, oui, partielle. 
 
Père Nathan. Partielle, avec Rome, avec les latins, avec l’Eglise latine. 
 
Monseigneur de Cazenave. Oui. 
 
Père Nathan. Vous-même vous célébrez la Messe de Paul VI, de Saint Pie V ? 
 
Monseigneur de Cazenave. De Saint Pie V. 
 
Père Nathan. Mais vous ne faites que Saint Pie V ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Oui je ne fais que Saint Pie V. 
 
Père Nathan. La Messe syriaque ? Vous êtes aussi capable de faire la Messe 
syriaque. 
 
Monseigneur de Cazenave. Avant je célébrais la Messe syriaque, 
 
Père Nathan. La Messe syriaque orthodoxe, oui. 
 
Monseigneur de Cazenave. Aujourd’hui je célèbre la Messe de Saint Pie V. 
 
Père Nathan. Je crois qu’on vous a vu célébrer la Messe de Paul VI aussi. Moi-
même j’en suis témoin. Bon, dites-moi, 
 
Monseigneur de Cazenave. Oui. 
 
Père Nathan. Pour vous, cette histoire de rentrer dans l’instant de l’Acte 
créateur de Dieu pour créer une copie d’un être humain, vous réagissez 
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comment ? Quel est l’ordre de gravité que vous qualifieriez à cet évènement, 
à cette généralisation dans le monde de cette production ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Si on s’en tient à l’enseignement de l’Eglise, c’est 
une Transgression suprême. 
 
Père Nathan. Ah, vous diriez que c’est une Transgression suprême. 
 
Monseigneur de Cazenave. Oui. 
 
Père Nathan. Et une Transgression suprême – excusez-moi – ça représente 
quoi dans l’Ecriture ? Enfin, est-ce qu’on en parle dans l’Ecriture ? 
 
Monseigneur de Cazenave. C’est une contrainte dans la création qui contraint 
le Créateur à donner une âme qu’Il n’a pas voulue… Ce n’est pas une décision 
de l’ordre de la création voulue par Dieu, donc c’est une contrainte. 
 
Père Nathan. Et donc c’est cela qui est transgressif ? C’est quelque chose qui 
contraint Dieu Lui-même. 
 
Monseigneur de Cazenave. Voilà. 
 
Père Nathan. Est-ce qu’on peut faire, à votre avis, quelque chose de plus 
transgressif jusqu’à la Fin du monde ? Est-ce qu’il est possible qu’il y ait un 
acte plus transgressif ?  
 
Monseigneur de Cazenave. Non, quand je vous dis : Transgression suprême, 
c’est ce que j’entends par suprême. 
 
Père Nathan. Suprême : on ne peut pas aller plus loin. D’accord. Suprême, 
cela veut dire : c’est le plus haut sommet de la Transgression. 
 
Maintenant, d’où c’est venu ? Est-ce qu’il y a une origine à cela ? Il n’y a pas 
eu des préliminaires qui ont permis une telle infestation ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Eh bien si, c’est la source des attaques contre 
l’Eglise qui sont entrées : après les attaques à l’extérieur, ce sont les attaques 
à l’intérieur même de l’Eglise. 
 



4 

 

Père Nathan. Ah ! Vous ne pourriez pas nous dire quoi ? Ces attaques à 
l’intérieur de l’Eglise ont fait quoi ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Je veux dire : c’est la maçonnerie qui a introduit 
son indépendance. Ils ont brisé déjà la certitude sacramentelle en faisant des 
blessures sur les rites. Le rite d’ordination déjà est très discutable depuis 68. 
 
Père Nathan. Est-ce qu’il y a une réparation possible ? Est-ce qu’il y a un cri à 
jeter ? Qu’est-ce qu’il y a à faire ? Spontanément, il faut faire quoi, là ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Il faut dénoncer, et puis réparer. 
 
Père Nathan. Comment vous pensez que cela puisse se réparer ? 
 
Monseigneur de Cazenave. Pour qu’il y ait réparation, Dieu va utiliser Son 
outil sacramentel par la Messe. 
 
Père Nathan. A l’état pur. 
 
Monseigneur de Cazenave. Oui. 
 
Père Nathan. Avec tous ses fruits. 
 
Monseigneur de Cazenave. Il faut formuler l’intention pour que la réparation 
se fasse par l’entremise de Celui qui a été envoyé par Dieu pour réparer : le 
Christ. Il faut simplement que ce soit la Tête de l’Eglise Elle-même qui 
prenne les devants. 
 
Monseigneur Séguy. Est-ce que quand même le cardinal Barbarin à ce 
moment-là n’avait pas dit…  
 
Père Nathan. Il s’est rétracté. 
 
Le Primat des Gaules, Archevêque de Lyon, premier Prélat du Nouvel Israël 
qu’est la France, se devait d’être le premier à alerter le monde : la loi votée en 
France ouvrant les portes au clonage de l’homme en août 2004 a été désignée 
par lui-même comme « la Transgression sans précédent » : « Leur intention est 
diabolique », a-t-il confié aux experts de Vigilance-Clonage-international, « ils 
iront jusqu’au bout ». Sous l’influence de son frère médecin lui expliquant que 
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le clonage était impossible et sous la pression de Mgr Ricard, il s’est rétracté 
définitivement jusqu’à aujourd’hui. 
 
Monseigneur Séguy. … n’avait pas parlé de Transgression… 
 
Père Nathan. Oui.  
 
Monseigneur Séguy. … Transgression… 
 
Père Nathan et Serge. Suprême.  
 
Monseigneur Séguy. Suprême. 
 
Serge. Oui. 
 
Père Nathan. Oui : sans précédent. 
 
Monseigneur Séguy. Il avait parlé de Transgression suprême sans précédent. 
 
Serge. Sans précédent, oui. 
 
Père Nathan. Il s’est rétracté. 
 
Monseigneur Séguy. Eh bien je l’avais approuvé, je lui avais même écrit pour 
l’approuver. 
 
Père Nathan. Ah, ça c’est très très bien. Vous ne me l’aviez pas dit. 
 
Monseigneur Séguy. Si, je vous en avais parlé une fois.  
 
Père Nathan. Non, vous ne m’aviez pas dit que vous l’aviez approuvé par écrit. 
 
Monseigneur Séguy. Je l’avais approuvé pour son courage par rapport à... Je 
ne connais pas bien tout ce que vous me dites là, je ne me rends pas compte 
parce que je ne suis pas suffisamment branché sur tout cela. 
 
Père Nathan. Sur le détail des lois, etc. 
 
Monseigneur Séguy. Mais si vraiment c’est ce que vous dites, on ne peut être 
que contre cette Transgression suprême en tant que catholique. 
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Père Nathan. Oui, mais nous avons un devoir de réparation apostolique 
universel. 
 
Monseigneur Séguy. Ah mais cela, il faut y travailler.  
 
Mais il faut au moins que d’abord nous commencions à dire que nous ne 
sommes pas d’accord.  
 
Et puis après, les formules pour mettre en musique cette attitude, après, oui, 
cela peut s’étudier même au plan international, c’est clair.  
 
Moi je suis d’accord pour dire que c’est une Transgression suprême qui 
atteint Dieu et qui atteint l’homme. Oui, cela c’est vrai. 
 
Père Nathan. Dans sa Source. 
 
Monseigneur Séguy. Je le pense. 
 
Père Nathan. C’est une évidence.  
 
 
 


